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Palmier a huile : defis et questions a la recherche
Une filiere globale,
ancree au Sud
Le palmier a huile, Elaeis guinneensis
Jacq., est une plante monocotyledone
perenne ; ce n’est donc pas un arbre,
mais une herbe geante. Il est exclusive-
ment cultive dans les zones tropicales
humides ou il constitue une importante
source de devises pour les economies
locales, a la fois pour l’exportation et en
tant que matiere premiere pour l’indus-
trie locale.
La production mondiale d’huile de
palme est aujourd’hui majoritairement
assuree par deux pays, l’Indonesie et la
Malaisie, qui totalisent a eux seuls 87 %
des approvisionnements (figure 1).
La consommation est tiree par les pays
du Sud, a la fois portee par la croissance
demographique et l’elevation du niveau
de vie dans les pays emergents a forte
population comme l’Inde, l’Indonesie et
la Chine. La consommation europeenne
pese pour 12 % dans la balance mon-
diale, les USA pour 3 % (figure 2).
Une expansion averee
et previsible
La consommation globale en corps gras
per capita a plus que double entre 1975
et 2010, passant de 11 kg en 1976 a
24,7 kg par habitant et par an en 2009.
Corley (2009) estime que la production
en corps gras devra doubler d’ici 2050
(figure 3), malgre les incertitudes liees a
l’evolution de la consommation per
capita et sur le ro^le joue par les
biocarburants, intimement lie a l’evo-
lution du cours des energies fossiles.
Les cours mondiaux sont a la hausse
depuis plus d’une decennie (figure 4)
expliquant un engouement sans
precedent chez les planteurs du Sud
et les agro-industriels. En outre, on note
depuis 2008 une evolution parallele du
cours des huiles vegetales candidates
potentielles au biodiesel et de celui du
petrole brut (Jacquemard, 2012).
Des utilisations multiples
L’huile de palme peut se substituer a la
plupart des autres huiles vegetales et
possede de tres nombreux usages :
– 80 % pour l’agroalimentaire : huiles
de table, huiles de friture, margarines,
matieres grasses pour boulangerie,
pa^tisserie, et tout type de preparation
alimentaire. . . ;
– 19 % pour l’oleochimie : cosmeti-
ques, savonneries, lubrifiants et graisses,
bougies, produits pharmaceutiques,
cuir, surfactants, agrochimie, peintures
et laques, electronique, etc.
– 1 % pour le biodiesel.
Une oleagineuse
d’exception
Le palmier a huile offre des rendements
en huile a l’hectare exceptionnels : ils
atteignent 3,5 tonnes/hectare en moy-
enne mondiale, pres de 7 T/ha dans les
meilleures plantations en Asie du Sud-
Est, et plus de 10 T/ha dans les meilleurs
essais genetiques en cours au Cirad.
Ainsi, en occupant seulement 7 % des
surfaces agricoles en oleagineux, le
palmier a huile assure 39 % de la
production mondiale en huile vegetale,
une fraction bien plus faible que celle
consacree au soja (61 %), au colza
(18 %) ou au tournesol (14 %). L’huile
de palme presente les cou^ts de produc-
tion les moins eleves des huiles vege-
tales, inferieurs de 20 % a ceux du soja.
Une cohabitation
delicate
La biologie du palmier a huile, originaire
du Golfe de Guinee, impose une
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DOSSIER : HUILE DE PALME
distribution strictement intertropicale
de son exploitation, donc une cohabita-
tion forcee avec des zones de forte
biodiversite, dont le Bassin du Congo, le
Bassin amazonien ou l’ıˆle de Borneo
(figure 5).
Cette cohabitation delicate n’est pas le
propre du palmier a huile. Elle affecte
egalement les autres oleagineuses de
grande culture. Ainsi la culture du soja
(OGM a 75 %) doit aussi faire face a
d’importantes contraintes environne-
mentales, notamment au Bresil ou les
surfaces en production sont passees de
1,7 millions a 21,7 millions d’hectares
en moins de 40 ans.
La relation entre plantations de palmier
et deforestation n’est pas directe, ni
automatique. Les concessions sont
accordees par les pouvoirs publics aux
compagnies forestieres, qui exploitent
le bois. Les foreˆts degradees sont alors
laissees en friche et regenerent des
foreˆts secondaires, ou peuvent evoluer
en savane ou en terres cultivees sous
l’action de l’homme.
Les espaces deforestes ne sont que
partiellement reconvertis en plantations
de palmier. Ainsi, sur les 21 millions
d’hectares de foreˆt primaire qui ont
disparu en Indonesie entre 1990 et
2005, seulement 3 millions correspon-
dent a la creation de palmeraies. Cette
surface est tres importante, mais on ne
peut attribuer la totalite de la defores-
tation a la mise en place de palmeraies.
Toutefois, cette relation directe a ten-
dance a s’aggraver dans de nouveaux
fronts pionniers, comme a Borneo ou
pres de 30 % des foreˆts primaires
abattues ont ete converties en palmier
a huile (Carlson et al., 2012), alors que les
nouvelles plantations sont responsables
en moyenne des 10 % de la defores-
tation enregistree en Indonesie et Malai-
sie (FAO, 2010). Les extensions de
plantations doivent donc se program-
mer avec une extreˆme vigilance.
Il est necessaire en premier lieu d’identi-
fier des foreˆts a haute valeur de conser-
vation et de les entourer de zones
tampons incluant des agroforeˆts per-
mettantuneactivitehumainecontro^lee :
chasse, cueillette, cultures vivrieres, frui-
tiers, caoutchouc, plantes medicinales
ou meˆme ecotourisme. Cette pratique
permet d’eviter une reduction drastique
de la biodiversite consecutive a l’ouver-
ture d’espaces agricoles en limite directe
de foreˆt primaire. La culture du palmier a
huile est alors integree a uneplanification
du paysage en concertation avec les
populations locales (Koh et al., 2009).
L’enjeu majeur, comme le souligne le
WWF (2011), est bien de passer de la
deforestation a la necessaire durabilite.
L’Afrique :
un nouveau front
L’Indonesie planifie de doubler sa pro-
duction d’ici 2020 et l’Afrique (Golfe de
Guinee et bassin du Congo) se presente
comme la nouvelle frontiere (650 000 ha
en projet au Liberia).
Les grands programmes de plantation
en cours d’elaboration en Afrique (Libe-
ria, Angola, Gabon, Cameroun) font
peser une menace croissance sur les
foreˆts (WWF, 2011 ; Sayer et al., 2012).
En effet, le nombre croissant de
regulations prevenant la conversion
des foreˆts naturelles, le manque de
terres, la surveillance des grandes acqui-




































Figure 2. Repartition de la consommation mondiale d’huile de palme.
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par la Reduction des Emissions dues a la
Deforestation et la Degradation (REDD)
dans les grands pays producteurs tels la
Malaisie et l’Indonesie incitent les gran-
des compagnies asiatiques a diversifier
leurs zones de production et a investir
massivement en Afrique (Hoyle et
Levang, 2012).
L’opportunite est unique de s’engager
dans un developpement concerte
incluant, des l’initiation des projets, les
principaux acteurs socio-economiques :
gouvernements, societes de planta-
tions, bailleurs, organisations non gou-
vernementales, centres de recherches,
representants des populations locales.
Des outils de certification, sans doute
imparfaits, existent et il importe qu’ils
soient pris en consideration en amont
de l’attribution des concessions aux




Les perimetres deja plantes en palmier
sont souvent loin de presenter les
rendements attendus (3,5 tonnes
d’huile/ha en moyenne mondiale, a
comparer aux 10 T/ha produites par
les meilleurs genotypes). Combler ce
fosse entre rendement theorique et
rendement reel est un des defis majeurs
poses aux scientifiques et aux gestion-
naires de plantation : il importe d’opti-
miser le fonctionnement des palmeraies
installees, tout en impactant au mini-
mum les hommes et l’environnement.
L’intensification ecologique de la pro-
ductivite requiert en premier lieu la mise
a disposition de tous les planteurs –
familiaux comme industriels – de
semences selectionnees et certifiees,
diffusant ainsi le progres genetique issu
de la recherche.
Ce progres est estime a un peu plus de
40 % depuis 1960, soit pres de 1 % par
an (Durand-Gasselin et al., 2002). Le
renouvellement du verger etant realise
sur 30 ans, l’impact de nouvelles
selections sur la filiere reste lent, meˆme
si l’integration des biotechnologies a
permis d’accelerer le transfert d’innova-
tion, par l’adoption des techniques de
clonage in vitro ou de selection assistee
par marqueurs ADN (Rival et Jaligot,
2010).
L’intensification ecologique repose
egalement sur la mise en place d’une
fertilisation raisonnee, pour des raisons
autant economique (60 % des cou^ts
d’exploitation d’une palmeraie) que de
respect des hommes et de l’environne-
ment. Les fertilisants sont issus de la
petrochimie ou de sources minerales
non renouvelables : ils constituent donc
une ressource a l’avenir limite. L’enjeu
est donc d’optimiser les apports
d’engrais (mineraux ou organiques) afin
qu’ils profitent au mieux a la plante au
travers d’applications fractionnees et
raisonnees, evitant ainsi que les surplus
se retrouvent dans les nappes ou les
eaux de surface. Ces besoins sont
evalues au travers de prelevements de
sols et de feuilles dans les plantations.
Leur analyse permet de donner des
limites a l’utilisation d’engrais en fonc-
tion du climat, de la physiologie de la
plante, de la nature du sol ou de l’a^ge de
la plantation. Cette gestion raisonnee
de la fertilisation n’est pas un concept
nouveau, mais elle prend de l’ampleur
depuis quelques annees avec la prise de
conscience que les hauts rendements


































































Figure 3. Evolution comparee de la population mondiale et de la demande en corps gras
alimentaires (2005-2050).
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Figure 4. Evolution des cours mondiaux de l’huile de palme brute (2002-2012).
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D’importants efforts sont effectues en ce
qui concerne le compostage des
dechets et le recyclage des effluents
d’huilerie. Le lagunage des effluents
liquides produit du methane, un gaz a
fort effet de serre qui est desormais
exploite pour fournir du biogaz autour
des usines d’extraction d’huile. Le consi-
derable potentiel energetique des sous-
produits solides (12 m3 de methane par
tonne de fruits extraite, 15 m3 de
methane par m3 d’effluents liquides)
est ainsi exploite et valorise. Chaque m3
de biogaz genere permet de produire
l’equivalent d’un demi-litre de carbu-
rant diesel. Cette pratique se generalise
rapidement dans bon nombre de plan-
tations et les installations neuves sont
desormais equipees des leur construc-
tion d’un dispositif de digestion des
effluents et de capture de biogaz.
L’utilisation de produits phytosanitaires
en elaeiculture se limite a des applica-
tions limitees d’herbicides dans les
jeunes plantations, afin de limiter la
croissance des plantes de couverture et
d’etablir les sentiers de recolte. Dans
certaines regions, notamment en Asie
du Sud-Est, l’emploi de raticides est
courant, meˆme s’il est de plus en plus
substitue par l’introduction de preda-
teurs naturels comme les chouettes-
effraies (Tyto alba). La part de produits
phytosanitaires dans les cou^ts d’exploi-
tation d’une palmeraie industrielle est
inferieure a 1 %, contre 50 a 55 % pour
les depenses en engrais et 30 % pour les
frais de recolte. En moyenne, les
quantites totales epandues pour obtenir
une tonne d’huile vegetale sont de
10 kg/T pour le soja contre 0,1 kg/T
pour le palmier a huile.
A ce jour, les endemies majeures qui
frappent le palmier a huile ne sont pas
traitees par des epandages massifs de
produits phytosanitaires, les solutions
biologiques ayant souvent ete pri-
vilegiees. Ainsi, la fusariose en Afrique
a ete eradiquee gra^ce a des semences
resistantes issues de programmes de
selection varietale classique. Les recher-
ches vont dans le meˆme sens concer-
nant les attaques du champignon
Ganoderma en Asie du Sud-Est et la
lutte contre de la Pourriture du Coeur
(un complexe de pathogenes) en
Amerique latine, en parallele de l’exploi-
tation des ressources genetiques
apportees par l’espece de palmier
amazonienne Elaeis oleifera.
Trois continents, trois maladies qui pour
l’instant restent majoritairement confi-
nees dans leur contexte d’origine, mais
une situation qui reste menacee par la
mondialisation des echanges de pollen,
de semences et de plants.
L’intensification ecologique de
l’elaeiculture se heurte aux contraintes
biologiques de la plante, qui la rendent
difficilement mecanisable, donc exi-
geante en main d’oeuvre (un homme
pour 10 ha en moyenne). L’extraction
de l’huile des fruits doit eˆtre immediate,
sous peine de perdre ses qualites
physico-chimiques. Elle necessite donc
un reseau de collecte efficace et une
organisation solide des bassins de
recolte autour des usines d’extraction.
Cette organisation se reflete dans les
schemas d’exploitation associant un
perimetre industriel et son usine
(nucleus) a un nuage de petits exploi-
tants regroupes autour de ce perimetre
(plasma). Le schema nucleus/plasma a
ete developpe avec succes, notamment
en Indonesie et en Papouasie Nouvelle-
Guinee. Il peut supporter des associa-
tions prive/public dans des actions de
developpement.
Les sciences humaines et sociales pren-
nent une part croissante dans les recher-
ches en cours. Elles repondent aux
questions posees sur la resilience des
systemes d’exploitation et aux rapports
de pouvoir dans la filiere. La definition
des varietes adaptees aux systemes de
culture et au type d’exploitants (fami-
liaux ou industriels) ainsi que l’appro-
priation des innovations (materiel
vegetal ou bonnes pratiques agricoles)
font l’objet de plusieurs programmes
pluridisciplinaires en cours.
La filiere est representative de l’evolution
des rapports Nord/Sud dans les filieres
agroalimentaires : les pays du Sud ne
sont plus uniquement fournisseurs de
matiere premiere, ils offrent des marches
en pleine croissance, deviennent
egalement transformateurs et normali-
sateurs (voir standards ISPO et MSPO).
Impact sur la pauvrete
rurale
L’elaeiculture est capable de generer des
revenus eleves et stables et de porter
une classe moyenne rurale sur plusieurs
generations, ce que peu de commodites
tropicales sont capables de realiser a ce
jour.
Ainsi, a Sumatra (Indonesie), le revenu
moyen a l’hectare sur un cycle complet
d’une plantation s’eleve a 2 100 s pour
le palmier a huile, contre seulement 200
s/ha pour une riziere. La comparaison
des revenus du travail est encore plus
frappante : 36 s/jour.homme pour le
palmier a huile, et seulement 1,7 s/
jour.homme pour le riz irrigue (Hoyle et
Levang, 2012).
L’exploitation du palmier a huile repose
sur des systemes de culture tres
diversifies, allant de l’exploitation fami-
liale de quelques hectares au perimetre
agro-industriel de plusieurs dizaines de
Figure 5. Repartition geographique de la culture du palmier a huile.
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milliers d’hectares. Plus de la moitie de
l’huile de palme produite aujourd’hui
provient de petits planteurs. Globale-
ment, environ 3 millions de petits
agriculteurs chefs de famille sont
impliques dans le secteur. En outre,
on estime a 25 millions le nombre
d’Indonesiens vivant indirectement
aujourd’hui de l’exploitation du palmier
a huile (WWF, 2011).
Les petits exploitants (independants ou
associes a des complexes agro-indus-
triels) ont commence a cultiver le
palmier a huile en Indonesie en 1975,
ils representent aujourd’hui pres de la
moitie de la superficie nationale totale
plantee. En Thaı¨lande, environ 76 % de
la superficie totale de la palmeraie
mature etait entre les mains des petites
exploitations en 2009 (Teoh, 2010). Les
grands projets de developpement en
cours et a venir sont souvent bases sur
des associations petits planteurs/agro-
industries (ex : Sime Darby Outgrowers’
Program au Liberia).
Les extensions de plantations generent,
comme pour toutes les autres cultures
de rente, des conflits fonciers, exacerbes
par l’absence de releves cadastraux ou
de loi fonciere precise. Les schemas de
certification en cours, comme RSPO,
sont conc¸us pour eviter ces conflits ; ils
offrent des recours et des bases de
negociations, mais leur efficacite




Quand il est correctement planifie par les
gouvernements locaux ou regionaux, le
developpement du palmier a huile se
traduit par un fort developpement
economique des regions concernees et
une importante reduction de la pauvrete
rurale. Mal geree, l’extension des plan-
tations risque de se traduire par la
disparition de foreˆts a grande valeur de
conservation, avec des impacts negatifs
sur les populations locales.
La mise en place de nouveaux projets de
plantation, notamment en Afrique, offre
aux gouvernements et a l’ensemble des
parties prenantes une opportunite
unique et exemplaire de developper
une strategie partagee, capable d’ori-
enter l’expansion rapide et le
developpement durable du secteur.
L’ensemble des acteurs (gouvernement,
entreprises, centres de recherche agro-
nomiques nationaux, communautes
locales, ONG nationales et internatio-
nales) doivent elaborer une strategie
preventive.
Cette concertation doit prendre appui
sur les standards elabores par l’IFC et
RSPO, qui constituent une base de
travail reconnue internationalement.
Diverses normes internationales sont
disponibles pour aider dans cette
demarche, pour la gouvernance et le
contro^le-qualite (ISO 9000), le respect
de l’environnement (IS0 14000) ou la
responsabilite sociale (ISO 26000).
Desormais, toute strategie d’expansion
durable du secteur devra integrer :
– l’intensification ecologique des plan-
tations existantes : diffusion de materiel
vegetal selectionne, fertilisation rai-
sonnee, bonnes pratiques agricoles ;
– la conservation de la biodiversite et du
domaine forestier permanent, en pri-
vilegiant le developpement de zones
deja deforestees ou degradees ;
– l’application contro^lee des principes
et criteres RSPO qui doivent eˆtre inter-
pretes en fonction des contraintes
locales et integres dans les politiques
et reglementations nationales ;
– la participation des petits planteurs au
developpement des complexes agroin-
dustriels, soit par la mise en place de
contrats de production, soit par des
mesures de soutien a l’agriculture fami-
liale (fourniture de plants selectionnes et
de fertilisants, microcredit, encadre-
ment technique, formation, etc.) ;
– le respect des droits des peuples
autochtones et des communautes loca-
les, en recueillant leur consentement
libre et prealable, et une large commu-
nication de tout developpement de
nouvelles plantations ;
– l’examen du droit foncier, du cadastre
quand il existe et le respect de la




on Sustainable Palm Oil)
RSPO, initiative internationale multi-
acteurs pour la certification et la pro-
motion d’une huile de palme durable,
etait a sa creation en 2004, une
initiative « business to business », forte
d’une dizaine de membres, acteurs
prives de la filiere (dont Unilever) et
ONG (dont WWF). En novembre 2005,
les 8 principes et 39 criteres de
certification ont ete approuves, con-
duisant a la certification des premieres
plantations des 2008. Les premiers lots
de CSPO (RSPO Certified Sustainable
PalmOil) ont ete commercialises a la fin
2008.
La Table Ronde rassemble aujourd’hui
plus de 1 000membres, repartis en sept
categories : producteurs, transforma-
teurs et negociants, industrie, banques
et investisseurs, detaillants, ONG envi-
ronnementalistes, ONG sociales.
Des groupes de travail permettent de
faire vivre RSPO, de poursuivre, diversi-
fier et ameliorer ses activites, d’integrer
ses principes et criteres dans les syste-
mes juridiques nationaux et enfin de les
adapter aux contraintes specifiques des
exploitants familiaux.
Aujourd’hui, 1,5 Mha de plantations
sont certifies RSPO, soit 10 % environ
de la surface mondiale plantee (contre
106 000 ha en 2008) et plus de 7,2 Mt
d’huile de palme CSPO ont ete pro-
duites en 2012 (contre 620 000 t en
2008).
Les principes et criteres RSPO :
– Principe 1 : Engagement de transpa-
rence
– Principe 2 : Respect des lois et
reglements en vigueur
– Principe 3 : Engagement du maintien
de la viabilite economique et financiere
a long terme
– Principe 4 : Engagement des plan-
teurs et usiniers a suivre les bonnes
pratiques
– Principe 5 : Responsabilite environne-
mentale et conservation des ressources
naturelles et de la biodiversite
– Principe 6 : Gestion responsable des
employes et des individus et commu-
nautes affectes par les plantations et les
usines
– Principe 7 : Developpement respon-
sable de nouvelles plantations
– Principe 8 : Engagement a une
amelioration continue dans les secteurs
d’activite majeurs
L’approvisionnement
en huile de palme
durable
Les transformateurs disposent aujour-
d’hui de quatre strategies differentes
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d’approvisionnement en huile durable
certifiee par RSPO (CSPO : Certified
Sustainable Palm Oil), presentant des
degres de rigueur et des cou^ts
d’implementation differents.
Pour le consommateur final, leur affi-
chage n’est pas neutre et peut entrete-
nir une certaine confusion : dans
certains cas, le produit achete peut
contenir qu’une part limitee d’huile de
palme certifiee durable. Ceci est le cas
pour d’autres schemas de certification,
comme le montre l’etiquetage FSC
(Forest Stewardship Council) qui ne
garantit pour ses Sources Mixtes qu’un
« groupe de produits issus de foreˆts bien
gerees et d’autres sources contro^lees »,
un concept bien vague, meˆme pour le
consommateur attentif. . .
Commande et Demande (Book
and Claim)
Les fabricants et detaillants incorpo-
rant de l’huile de palme dans leurs
produits font une offre en ligne pour
acheter des certificats Greenpalm et
versent (via RSPO) une prime directe-
ment aux producteurs, destinee a
encourager la production durable et
a financer la certification de nouveaux
membres (Norman, 2010). Meˆme si le
produit final n’est pas vendu comme
« durable » sur le marche, les produc-
teurs rec¸oivent une prime pour l’adop-
tion de pratiques durables. Les
certificats Greenpalm n’attestent pas
que le produit contient des matieres
premieres produites durablement,
mais que leur production a soutenu
la production durable. Ces certifi-
cats montrent l’engagement des
detaillants dans la production durable
au debut de chaine de production, et
ces derniers peuvent le faire valoir sur
leur declaration de responsabilite
sociale, sur leurs emballages, dans
leurs points de vente ou sur leur site
internet.
Etiquetage : « Contribue a la produc-
tion d’huile de palme durable certifiee,
www.rspo.org » (figure 6).
Bilan de masse (Mass Balance)
Contro^lee par UTZ Certified, cette certi-
fication correspond a l’emploi d’un
melange d’huile de palme durable et
non-durable a tout stade de la chaıˆne
d’approvisionnement, pourvu que les
quantites globales au niveau de la
compagnie soient contro^lees. Lemodele
est construit de telle maniere que les
volumes de CSPO quittant la plantation
ne depassent jamais les volumes rec¸us
par l’utilisateur final. Un contro^le inde-
pendant des achats et ventes de CSPO et
ses derives est effectue de maniere
independante. Aucune exigence de
stockage distinct ou de contro^les dans
le processus deproductionn’est exercee.
Etiquetage : «Mixte-Contribue a la pro-
duction d’huile de palme durable
certifiee, www.rspo.org » (figure 7).
Segregation (Seggregated)
Ce modele, agree par UTZ Certified,
assure que l’huile de palme CSPO et
ses derives livres a l’utilisateur final
proviennent uniquement de sources
certifiees RSPO. Il autorise le melange
d’huile CSPO provenant de plusieurs







Figure 6. Les certificats Greenpalm n’attestent pas que le produit contient des matieres
















Figure 7. La certification « Bilan de masse » (Mass Balance) correspond a l’emploi d’un
melange d’huile de palme durable et non-durable a tout stade de la chaıˆne d’approvisionne-
ment, pourvu que les quantites globales au niveau de la compagnie soient contro^lees.
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Ce type de chaıˆne d’approvisionnement
en segregation garantit que 100 % du
produit physique provient de planta-
tions et d’usines certifiees. Cependant,
l’huile physique ne sera pas eˆtre pas
issue d’une source unique, comme dans
le cas du modele IP.
Etiquetage : « Certifie-Contient de
l’huile de palme certifiee RSPO, www.
rspo.org » (figure 8).
Identite preservee
(Identity Preserved)
Le modele d’approvisionnement IP
assure que l’huile de palme CSPO et
ses derives livres a l’utilisateur final sont
issus d’une huilerie et d’une base
d’approvisionnement unique et identi-
fiable, et qu’ils restent physiquement
isoles d’autres sources d’huile de palme
tout au long de la chaıˆne d’approvi-
sionnement (y compris d’autres sources
de CSPO). Il requiert que le producteur,
le transporteur, le raffineur, et la chaıˆne
d’approvisionnement maintiennent la
separation complete et totale et la
trac¸abilite, du lieu de production
jusqu’a l’utilisateur final. Ce dernier
est assure que 100 % de l’huile de
palme physiquement rec¸ue emane
d’une source unique, identifiable, et
certifiee RSPO.
Etiquetage : « Certifie-Contient de
l’huile de palme certifiee RSPO, www.
rspo.org » (figure 9).
Les benefices indirects de la certification
RSPO viennent d’eˆtre analyses (WWF,
2012) : cette etude montre clairement
les benefices, au-dela du simple bonus
sur le prix d’achat de l’huile certifiee, de
la certification RSPO pour les planteurs.
En effet, la prime actuelle (0,6 USD par
tonne d’huile) est largement insuffisante
pour couvrir les cou^ts de certification,
mais les benefices indirects sont tres
importants en termes d’organisation
de la compagnie ou de la cooperative,
de normalisation des procedures, de
securite au travail, etc. Pour les
cooperatives associant les petits plan-
teurs, les gains en productivite suite
a la certification sont importants
(WWF, 2012a).
Malgre ses faiblesses averees (Laurence
et al., 2010 ; Angerand, 2011), et qui
sont communes a nombre d’initiatives
privees multi-acteurs meˆme plus ancien-
nes, RSPO a toutefois l’immense merite
de jeter les bases d’un dialogue cons-
tructif a l’interieur de la filiere. Elle
propose des outils imparfaits mais utiles
a lamoralisationdechaıˆnedeproduction
et son evolution vers plus de durabilite.
Ces outils de certification sont encore
largement qualitatifs et devront, pour
gagner en credibilite, s’affiner et se
consolider sur la base de resultats scien-
tifiques solides, partages et reconnus.
Une bonne partie des recherches colla-
boratives en cours sur le palmier a huile
s’attachent a l’etablissement de ces
indicateurs robustes de durabilite.
La Table Ronde RSPO vient de se lancer
dans une revision en profondeur de ses
Principes et Criteres, qu’il est necessaire
d’adapter aux contraintes specifiques
aux petites exploitations. Il est necessaire
de mieux associer des parties prenantes
encore peu representees : gouverne-


















Figure 8. Ce certificat dit « segregation » (Seggregated) assure que l’huile de palme CSPO et













Figure 9. Le certificat « Identite preservee » (Identity Preserved) assure que l’huile de palme
CSPO et ses derives livres a l’utilisateur final sont issus d’une huilerie et d’une base
d’approvisionnement unique et identifiable, et qu’ils restent physiquement isoles d’autres
sources d’huile de palme tout au long de la chaıˆne d’approvisionnement (y compris d’autres
sources de CSPO).
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du Sud (Chine, Inde, Pakistan), petits
planteurs, universites et centres de
recherche nationaux et internationaux. . .
RSPO devra veiller a donner une part
importante aux gouvernements, car ce
sont bien eux qui, in fine, sont en charge
de legiferer et faire appliquer les lois
encadrant les criteres de durabilite dans
chaque pays (moratoires sur l’exploita-
tion des foreˆts, standards obligatoires,
concessions foncieres).
L’emergence recente de standards
nationaux obligatoires (ISPO : Indone-
sian Sustainable Palm Oil ; MSPO :
Malaysian Sustainable Palm Oil) est le
signe d’une appropriation reussie de la
certification, mais aussi de la necessite
de se doter de regles nationales obliga-
toires et non plus volontaristes. A la
difference de la certification RSPO, ces
standards nationaux repondent a une
initiative gouvernementale et non
privee. Ils correspondent a une compi-
lation des textes de lois regissant la
filiere, leurs conditions d’application et
les sanctions aux contrevenants. A
l’echelle nationale, leur caractere legal
et obligatoire leur donne une plus large
audience que la certification volonta-
riste RSPO. Ce cadre rigide ne permet
toutefois pas la souplesse necessaire a
une adaptation rapide aux evolutions de
la filiere. Certaines ONGs ont critique
ces initiatives nationales, car si elles
apparaissent comme rigoureuses et
detaillees sur l’encadrement des bonnes
pratiques agricoles, elles le sont moins
en termes de conservation des espaces
proteges et de protection des droits des
populations autochtones (Gillespie et
Harjanthi, 2012).
Les investisseurs ont egalement un ro^le
clef a jouer dans le developpement
durable de la filiere, en conditionnant
leur soutien a la prise en compte des
questions de gouvernance et de respect
des normes sociales et environnemen-
tales et a la certification RSPO de leurs
beneficiaires (WWF, 2012b).
Les recherches en cours
L’intensification ecologique de l’exploi-
tation d’une plante perenne telle que le
palmier a huile requiert des investisse-
ments dans la recherche sur le tres long
terme. Ainsi, l’amelioration genetique
du palmier a huile est un processus
recurrent, engage depuis plus de 50
ans et mobilisant des milliers d’hectares
d’essais genetiques dans le monde, dont
les resultats sont exploites en reseau. Les
recherches en genetique font desormais
appel aux biotechnologies (micropropa-
gation, selection assistee par marqueurs,
recherche de genes, cartographie du
genome) afin d’accelerer la creation du
progres genetique et sa diffusion aupres
des utilisateurs finaux.
L’amelioration varietale progresse sans
faire appel aux OGM : la transformation
genetique est particulierement delicate
chez les monocotyledones comme les
palmiers. Meˆme si la faisabilite tech-
nique de cette transformation a ete
demontree en Malaisie il y a pres de 20
ans, il n’existe pas de trait simple a
ameliorer de cette maniere. En effet,
vitesse de croissante, rendement en
huiles ou qualite des huiles sont des
caracteres multigeniques et plus ou
moins bien heritables ; or pour generer
des OGM utiles, il faut des caracteres
gouvernes par une ou une poignee de
genes seulement. En outre, l’huile de
palme est en passe de devenir la seule
huile vegetale majeure non-OGM sur le
marche, un argument commercial qui
pese son poids. . .
Dans un contexte de changements
climatiques en cours ou a anticiper, les
producteurs souhaitent se doter d’un
outil fiable de prevision du rendement
(Combres et al., 2012). Les travaux de
modelisation de l’impact des change-
ments climatiques globaux (dont les
episodes El Ni~no/La Ni~na) sur le rende-
ment des plantations demandent des
series de donnees meteorologiques et
des calculs de rendementsdansplusieurs
environnements agroecologiques diver-
sifies et sur de tres longues sequences
(plusieurs decennies). Ces recherches
sur le tres long terme reposent sur des
reseaux et des partenariats bilateraux
Nord/Sud et publics/prives tres actifs.
Les criteres d’evaluation et de certifica-
tion des plantations de palmier a huile
doivent eˆtre robustes et acceptes par
l’ensemble des parties prenantes. Ils
doivent donc reposer sur des indicateurs
agri-environnementaux simples repo-
sant sur bases scientifiques solides
(Caliman, 2011). Les principes et criteres
de la certification font trop peu souvent
appel a des donnees chiffrees : il existe
donc un besoin de connaissance a
combler pardes etudesmultidisciplinaire
de grande ampleur. Au cours de la
derniere decennie, plusieurs projets col-
laboratifs d’envergure ont ete lances afin
de dechiffrer les bases biologiques, agro-
ecologiques et sociales de la durabilite
de l’elaeiculture.
Ainsi, le projet SEnSOR (Socially and
Environmentally Sustainable Oil palm
Research) coordonne en Asie du Sud-
Est par la Royal Society of London,
developpe une approche multidiscipli-
naire pour pallier aumanque de connais-
sances scientifiques dans la validation et
le developpement des Principes et
Criteres RSPO. Le projet rassemble les
universites europeennes de York, Wage-
ningen, Leeds, Lancaster et Swansea et
s’adresse a cinq sujets majeurs : Eaux et
sols,Qualite de l’air et gaza effet de serre,
Biodiversite, Zones a Haute Valeur de
Conservation, Droits et Procedes partici-
patifs et Niveau de vie. Ses objectifs
principaux sont de : 1) Generer de la
confiance envers l’huile de palme
certifiee RSPO chez les utilisateurs, les
investisseurs et le grand public, 2)
Garantir que les efforts et les investisse-
ments dans des pratiques durables
consentis par les planteurs sont rentables
et reconnues sur lemarche et 3) Proteger
l’environnement et la societe sur le long
terme, gra^ce a l’evaluation rigoureuse
et au developpement de pratiques capa-
bles de donner des resultats prouves.
Sur l’ıˆle de Borneo, le projet SAFE
(Stability of Altered Forest Environment)
est mene sur 10 ans (2010-2020) par la
Royal Society of London et la Fondation
Sime Darby, pour un budget de 7,3
millions d’euros. Il s’agit d’un projet de
recherche en ecologie de tres grande
envergure, destine a quantifier les
impacts de l’installation de plantations
de palmier a huile sur la biodiversite des
forets adjacentes. Il s’agit d’identifier les
situations permettant de minimiser les
impacts sur la biodiversite et d’optimiser
les services ecosystemiques. Les pro-
grammes de recherches s’interessent a
la diversite de la flore et de la faune,
l’eau et le sol, le cycle du carbone et des
nutriments et le microclimat, sur des
blocs forestiers de 1, 10 et 100 hectares
preserves a l’interieur d’une plantation
de palmier a huile. Les zones d’etudes
seront installees dans de nouvelles
plantations, des plantations en produc-
tion et des zones deforestees et des
parcelles de foreˆt primaire.
Afin de generer des indicateurs partages
sur les impacts sociaux et environne-
mentaux de la culture du palmier a huile,
le Cirad et ses partenaires (INRA, Ceni-
palma, PT Smart, NBPOL) ont cree le
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Reseau PalmiNet. Cette initiative est
destinee a promouvoir l’usage des indi-
cateurs aupres des acteurs de la filiere, a
mettre en commun les efforts de recher-
che et les retours d’experience, a faciliter
le developpement d’outils et d’indica-
teurs, a faciliter l’emergencedenouvelles
collaborations et de recherches multi-
disciplinaires, et a diffuser ses resultats
aupres d’un large public d’utilisateurs
potentiels.
A l’interface entre agronomie et sciences
sociales, le Projet SPOP (Sustainable
Palm Oil Production), finance par
l’Agence Nationale de la Recherche,
vise a mettre en commun des compe-
tences (INRA, IRD, Cifor, Cirad) afin de :
1) fournir de nouvelles connaissances
scientifiques et des outils pour evaluer
les impacts economiques, environne-
mentaux et humains des differents
systemes de culture du palmier a huile
pour verifier la durabilite des systemes
actuels ou proposer de nouveaux syste-
mes durables ; 2) impliquer les acteurs
dans le processus a l’aide de methodes
participatives telles que la modelisation
multi-agent ; 3) d’identifier les obstacles
et d’analyser leur mecanismes, a savoir
s’ils sont lies a l’incapacite intrinseque
de certains systemes a s’adapter ou a
l’echec ou les difficultes lies a la mise a
disposition des connaissances et outils
pour les acteurs.
L’interpretation locale et l’application
des Principes et Criteres RSPO soulevent
ainsi de nombreuses questions a la
recherche. A terme, c’est l’impact de
la certification elle-meˆme qui devra eˆtre





Les consommateurs occidentaux ne
sont en contact qu’avec la partie ultime
de la chaine de transformation, mais
aussi la plus sensible. Ils peuvent tirer la
filiere vers le haut, en exigeant des
transformateurs le respect des normes
existantes de durabilite, meˆme si elles
sont perfectibles. Il importe de pri-
vilegier et d’encourager l’utilisation
d’huile certifiee RSPO (et/ou soumise a
d’autres standards plus drastiques, si
disponibles et verifiables). Sous la pres-
sion des consommateurs, de nombreu-
ses enseignes et industriels europeens se
sont engages a utiliser 100 % d’huile
certifiee d’ici 2015, c’est un progres tres
important. Toutefois, la moitie seule-
ment de l’huile de palme certifiee mise
sur le marche est effectivement achetee,
il faut donc accelerer cette tendance
pour encourager producteurs et distri-
buteurs a entrer dans une cou^teuse
demarche de certification.
Les stocks sont tres faibles (< 8 % de la
production en 2012) et la demande est
soutenue par des pays a forte croissance
economique et demographique. Retirer
du marche les 17 % destines aux
besoins du Nord (si on inclut les
biocarburants) aura pour effet de regon-
fler l’offre en la debarrassant de toute
contrainte de certification, absente des
marches du Sud. L’effet sera l’inverse de
celui escompte : on encouragera alors
indirectement la production d’huile de
palme non certifiee durable.
Boycotter l’huile de palme, c’est aussi
encourager la production d’autres hui-
les vegetales de composition chimique
differente, souvent OGM, et pas
forcement plus ecologiquement ou
socialement acceptables.
Conflits d’intereˆts : aucun
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Annexe 1
Sites web utiles :
– RSPO – Roundtable on Sustainable Palm Oil: www.rspo.org/
– Round Table on Responsible Soy Association: www.responsiblesoy.org/
– FSC Forest Stewardship Council: www.fsc.org/
– Dossier Palmier a huile et Developpement Durable: Oleagineux, Corps Gras, Lipides: www.revue-ocl.fr/archives/
sommaire.phtml?cle_parution=3447
– Stability of Altered Forest Ecosystems (SAFE) Project: www.safeproject.net/
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